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D’un Dancing à I’flulre

PALAIS POMPEIEN
C'est dans une grande el luxueuse salle de l'IIÔ-

tcl Lutetia, 47, boulevard Raspail, que se trouve
le Palais Pompéien.

j'ai tenu à visiter ce palais (le mot n’est pas
trop fort) de la danse. Un publie du meilleur mon
de y danse avec grâce et élégance, aux accords,
d’un très bon orchestre.

Pas d’excentricité, mais bien une tenue de bon
goût. Je crois inutile de parler de la salle, qui est
simplement une merveille. Lutetia est, tout le
monde le sait, un de nos hôtels les plus chics.

En l'absence du distingué directeur; M. Mar
ti roux. qui dirige avec une grande compétence les
bals du Casino, de l’ifôtel de Paris, du Café de
Paris et du Sporting-Club a Monte-Carlo, et qui
bientôt prendra la direction de l’Oasis, ce qui va
combler de joie les amateurs de la danse, en son
absence, dis-je, je fus reçu par l'aimable adminis
trateur M. Mariani et le distingué directeur de la
danse, M. Robert Ancelin.

— Les restrictions doivent vous porter préju
dice ? demandai-je.

— Certainement, car notre clientèle, comime vous
pouvez le constater, est surtout composée de com
merçants et d’industriels qui tous travaillent et
le soir, se reposent en dansant des fatigues physi
ques et intellectuelles de la journée. Ils ne peuvent
venir de très bonne heure et, étant obligés de fer
mer û 10 heures, ont à peine le temps de passer
au Palais Pompéien. Nous ne comprenons pas très
bien ces mesures restrictives, car nous consom
mons très pou d'électricité et nous ne chauffons
pas du tout, contrairement à beaucoup d’autres
selles de spectacles.

<( Nous espérons (pie cola ne sera nue momen-
I<1 né. car nous aurions beaucoup de difficultés à
faire face à nos affaires, les impôts dont on nous
accable augmentant toujours.

— Je l’espère avec vous, monsieur l'administra
teur, et je convie tous ces empêcheurs de danser
en rond à assister è une des soirées du Pompéien;
ils n’v rencontreront que des gens d’une correc
tion absolue se livrant à leur snorf favori.

Paris-Danse est heureux de n’avoir à foire que
des louanges du bal que dirige l'excellent AP Mar
ri roux. IMPARTIAL.

AUTOUR D’UN CONCOURS

PARIS-DANSE

CEUX OUI N’AIMENT PAS LA DANSE

La priorité de “ PARIS-DANSE

La plus belle Danseuse de Paris et la Petite Abbaye

Nous venons ‘éle recevoir de M. René Toché, di-
rectoui de la Petite Abbaye, rue Puteaux, l'nvita-
tiun suivante

:

La plus belle Danseuse de Paris
va lis sera présentée vendredi 25 mars à notre gran
di soirée de gala, au milieu de nos plus folies
Parisiennes. Votre vote la désignera. Y prendront
pa-l les lauréates primées du Concours de LA PLUS
BDi. LE FEMME DE FRANCE, ainsi que la plu
part de celles présentées sur Vécran. La liste d'ins-
cnphov réunit déjà les noms dcs femmes les phfs
exquises, appartenant au monde des Arts, de la Mo
de, de la Couture, etc

Lue éclosion de beauté dans le plus joli -adic,
tel est l'enchantement que vous offre « La Petite
Abbaye ».

Pans-Danse ste peimet de faire renVarquer à la
duection de la Petite Abbaye qu'il a, dès son appa
rition, organisé le concours de la « plus belle dan
seuse de Paris » et qu’il en a, à reprises continue",
donné le règlement dans tous ses détails.

Le titre de « la plus belle danseuse de Paris » r.e
saurait donc être revendiqué par le directeur de la
Petite Abbaye qui, mous en sommes convaincus n’a

pas voulu qu’une confusion, préjudiciable au con
cours organisé par Paris-Danse, se produisît.

Nous avons confiance en sa loyauté pour le recon
naître et Paris-Danse est persuadé qu’il lui suffit
de lui signaler le fait pour que Acétification du titre
<(

la plus belle danseuse de Paris » soit apportée lors
du gala organisé à l'Abbaye de la rue Puteaux
vendredi prochain.

Vt
La Femme elles Chiffons }

EU h’. — Les ennemis de La danse, ce sont les gros
bouffis dans ton genre.

LUI. — Pourtant..., La Grèce a toujours favorisé la
danse.

Ête$-ocu$ Superstitieux ?

Malgré les progrès prodigieux dont peut, à juste
litre, s’enorgueillir notre siècle, malgré les bonds
merveilleux de la.science, on s’étonne de rencon
trer encore tant de superstitions chez nos contem
porains.

Parmi les hommes les plus notoires, il en est
qui éprouvent un malaise lorsque la maîtresse de
maison annonce d’un petit air désolé que l’on sera
treize à table !

D’autres ajoutent au contraire un pouvoir ma
gique à ce chiffre et l’adoptent comme fétiche —
autre superstition.

Et les glaces cassées, et le parapluie ouvert ?

Le ael renversé ? I.es fourchettes mises en croix ?
Mesdames, ne croisez pas vos bras au-dessus de

vos jolies têtes... Cela, narait-il, attii'e le malheur.
Porte malheur également de recevoir des mou

choirs, des bas, des parapluies, des peignes, des
brosses, des miroirs, voire même de parfums.
. Tout le monde connaît la mauvaise réputation
des aiguilles, des épingles, des ciseaux, couteaux
et autres objets pointus ou tranchants.

Voulez-vous être heureuses en amour, charman
tes lectrices ? Faites-vous offrir une bague, mais
ne l’enlevez jamais de votre doigt, sans quoi vous
vous apercevriez bien vite que l’élu de votre cœur
vous néglige et vous délaisse pour d’autres
amours !...

Ne choisissez jamais un fiancé dont le prénom
correspondance au vôtre. Par exemple, si vous
vous appelez Jeanne, que votre fiancé no soH pas
Jean. C’est une vieille légende bretonne qui dé
fend aux amoureux d’être placés sous la protection
du même saint...

Parmi les animaux qui attirent le mauvais sort,
même en effigie, il faut citer le hibou, les chats
gris et les chattes rousses, les serins, les perroquets
verts. Ayez un chat noir, un éléphant... en porcelaine. Oui n’a pas eu une amulette porte-bonheur
en poil d’éléphant !

Porte également malheur d’essayer un drapeau
de crêpé, lorsqu’on n’est pas en deuil...

Parmi les fleurs, ce sont Jes roses qui fortifie
ront, votre amour ; les roses rouges se placent au
premier rang ; les roses blanches, symbole des
amours platoniques. Evitez les œillets... ils atti
rent l’ennui et la brouille. «Et -les couleurs, mesdames ! Vous n’ignorez pas
cfue le vert « porte malheur », ce qui ne vous em
pêche d’ailleurs pas d’arborer de délicieuses toilet
tes de cette couleur qui fit fureur cette année. Le
vert est l’ennemi de la fidélité. Au Moyen Age,
on avait déjà cette superstition. Les assassins et
les voleurs étaient coiffés, à cette époque, d'un
bonnet vert.

Parmi tes pierres.précieuses, le d’amant, le rubis
portent bonheur. Bannissez l’opale... les perles, pa-
re.lt.il, apportent, des larmes, et pourtant, combien
êtes-vous, délicieuses Parisiennes, qui risqueriez
la crainte d’un mauvais présage, en échange du
beau collier rêvé ?... MARYSE.

Nous voici au printemps ! et nous pouvons chanter
la ballade de Charles d'Orléans

" Le temps a laissé sou manteau de vent, de froi-
(' dure ci de pluie. »

Le, gracieuses Parisiennes qui, tous les matins,
ou Rois font leur heure de footing, respirent l'air
délicieusement embaumé sous les allées verdoyantes.
Quoi de plus joli que ce renouveau de la nature ?...

CAest la véritable saison du tailleur : -soits le, ja
quettes un peu cintrées, j'aperçois de jolies blouses.
Je pré;cre, quant à moi, le genre chemisier

en crêpe
de Chine, eu voile Georgette ou en linon.

On eu fait de fort jolis. J'ai
eu la curiosité de

demander à une maison proche de la Madeleine, le
prix de ces chemisiers..., et ai été suffoquée...
20) flancs ! Le prix que nous mettions jadis à ,.n e
robe tailleur ! Heureusement que d'autres maisons,
plus raisonnables, font des

« chemisiers
» tout aussi

jolis a des prix abordables.
Il faut en posséder une grande variété, afin rue

A’ gilet ou le jabot soit toujours d'une fraîcheur
irapeccable.

Beaucoup de jabots, de cols de limon ; ils donnent
un air de fraîcheur et de jeunesse à celles qui les
portent.

Poules, nous n'aimons pas la jaquette cintré,: ;
aussi la mode est-elle très conciliante on forte
égaiement la jaquette droite avec ceinture ; exemple,
cet amusant petit modèle que j ai croqué ces jours-ci
au Bois. En serge bleue, il était agrémenté le mot:; s
de carreaux bleus et verts. Mcme

s
motifs à la jubé.

La grande vogue dans la soierie est le taffeta.-?
libellule et le jersey de soâe imprimé... Mais. héla". !
leurs prix ne sont pas à la portée des budgets mo
destes.

Je zous avais promis, mes chères lectrices, de 'nous
entre tenir d'un s li jet qui "vous intéresse tonies t es
soins à donner à notre visage...

Ce qu'il faut éviter surtout, ce sont les ablutions
à leau chaude. C'est à l'eau froide, chères lectrices,
s: vous

êtes soucieuses de votre beauté, que vous àc-
mauderez le secret qui vous assurera, pendant de lon
gues années, la fraîcheur et la fermeté des chairs.

L'eau froide revivifie le visage. Pas d'eau glacée,
mais à la température de la chambre.

Soyez très circonspec
tes quant au choix du sa
von. En général, usez-en
modérément pour le visa
ge. L’eau chaude et le
savon se recommandent
aux personnes qui ont la
peau très grasse. Le mas
sage léger est excellent
pour effacer les petites
rides commençantes.Choi
sissez une bonne crème
de toilette ou mieux de la
vaseline pure et masses,
pendant quelques minu
tes de haut en bas dans
le sens des rides. Vous
redonnerez ainsi l'élasti
cité à votre épiderme.

Une excellente recette
pour avoir la peau dou
ce et blanche... Prenez
quelques poireaux bien
blancs, coupez-les en pe
tits morceaux, faites-les
bouillir, passez, et lavez-
vous le soir avec cette
eau.

Dans notre prochain
numéro, je vous donne
rai quelques recettes con
tre les taches de rous
seur qui réapparaissent
avec le soleil.

FARANDOLE.

\’oir en Septième Page :

SENTIMIENTO CRIOLLO TANGO

La Danse marque la rang de chacun d’après son éducation
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CEUX QUE LA DANSE FAIT TRAUAILLER...^**"
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LE FROTTEUR
rai double plaisir ; fs gagne 40 francs et clause le fox-troit

LE CHAUFFEUR

Heureusement que les riches ne s'occupent pas de. l'augmentation des tarifs.

LA MARCHANDE DE FLEURS

La maison prend la taxe de luxe à sa charge.

LE CHASSEUR
rourvu qu'on ne ferme pas les Dancings !

LA DAME DU VESTIAIRE
S/ la clientèle diminue, que deviendrai-fc ?

L’ELECTRICIEN
On ne se la foule pas aece les restrictions.

On trouve tout ce que l’on désire en il DADCIIMCQIC HûO PAI [QIC?
Parfumerie et Articles de Voyage à

LA rAnrUmcniL UCO UALlmILO
11 et 13, Boulevard Saint-Martin, 11 et 13, PARIS

Maison Fondée en 1889. — Téléphone : Archives 10-61
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Les hallucinations d’un Préfet
Les bals qui tuent

4——-—- PARIS-DANSE

“Paris-Danse” en a reçu l’assurance et est
porteur de nouvelles rassurantes

Pans-Danse, depuis sa fondation, n'a cessé de dé
fendre Je monde die la dlanse tout entier et il est un
des rares journaux qui aient eu le courage de rester
sur la brèche.

11 est d ailleurs décidé à y rester « jusqu'au bout ».
11 semble bien que ses efforts ne tarderont plus

maintenant à être couronnés de succès.
Ses amis, ses lecteurs s en réjouiront. Paris-

Dance a su traverser les antichambres des plus hau
tes administrations, en particuliei celles si difficiles
à Lanchir de la Préfecture de Police.

M- Raux s'est intéressé à sa lecture et voici que le
Préfet de Police lui-même, après avoir lu attenti
vement notre journal, a voulu faire la connaissance
de son directeur.

Au coup de téléphone de M. Raux, nous ne pou
vions faire mieux que de répondre par une visite
in médiate.

L'emrevue fut dés plus courtoises et de la plus
grande amabilité et il en résulte, ce qui peut-être
surprendra chacun, que M. le Préfet de Police ne
veut pas être considéré comme un ennemi de la
danse.

Et, comme nous demandions au chef de cabinet de
M. Raux, avec lequel moue eûmes également le plai
sir de nous entretenir, pourquoi alors l’arrêté préfec
toral obligeait les établissements de danse à fermer
à dix heures, alors que les salles de spectacle avaient
l’autori-ation de clore à onze heures, n tre aimable
inter locuteur notis répondit

:

— Noug n'avons fait à la Préfecture de Police que
transmettre les ordres venus de plus haut.

L’arrêté préfectoral n’est pas autre chose que la
repu-ductile-n textuelle d'un décret ministériel.

-- Mais, demandons-nous, ce décret est-il applica
ble à la France entière ou à Paris seulement ?

— A toute la France.

— Comment expliquer alors que, dans certaines
villes de France, dans des villes très proches même,

on puisse danser jusqu’à minuit ?

Notre aimable interlocuteur nous laissa sans lé-
ponse ; iil semblait ignorer ce détail.

Nous lui diema ridâmes alors si La, fermeture des
établissements à dix heures au lieu de onze était
réellement une source d'economies.

11 reconnut en toute sincérité par la négative et
fut d’accord avec nous pour admettre qu'en som

me 1 arrêté ministériel et préfectoral n’avaient été
rendus que pour donner satisfaction à 1 opinion publi
que !

— I.'opinion publique, ajoutames-nous, voit plu
tôt dum très bon œil la chasse faite aux boîtes clan
destines et. cette chasse-là, Paris-Danse ne demande

qj'à la voir continuer sans lépii.
Il est prêt à joindre ses efforts à ceux dé la masse.
T.'heure était venue de terminer 1 entretien. Nous

ne quittâmes pas la Préfecture de Police sans avoir
1 assurance que, dès que le moment serait venu, les

ordonnances seraient rapportées et avant peu "eut

ctre adoucies.
C/est cette bonne nouvelle que Paris-Danse a tenu

à communiquer à ses lecteurs et surtout aux direc

teurs d'établissements dont nous- n’avons cessé de

prendre la juste défense.
Enregistrons donc la benne parole qui nous a été

donnée et rassurons-nous :
M. Raux n'est pas un cm

pêcheur de danser en rond...

** PAR/S-DANSE" se tient à ta dispo
sition des Directeurs des salies de danse,

professeurs, sociétés, etc., pour organiser à

leurs soirées, des concours de danse, //se
rendra en outre dans les différents Etablis
sements de province qui lui en feront la
demande pour y organiser des bals, soirées

ou concours.

Avis aux Artistes : Le rayon de Fards le plus important, Spécialités
de toutes les Maisons Ville et Théâtre, se trouve à

LA PARFUMERIE des GALERIES St-MARTIN 11 etl3,Boul. St-Martin,PARIS
UNIQUE EN SON GENFE
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SOUS LETEIGNOIR
Une mesure maladroite et injuste

Les Dessins Hutootqsti(|ües de “ PARIS-DflHSE” Chez les Sociétés

La Danse fait valoir les avantages naturels
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Tous tes GROS SUCCES de

Danse se trouvent chez l’Editeur
L. MAILLOCHON

PARIS —31, Place de la Madeleine —
PARIS

Demandez :
EL CAPEO, nouueau Paso doble flamenes.
MELANCHOLY DREAM, Ualse hési

tation.
OI ET MOI, Ualse hésitation.

,E TANGO DU RÊVE.
II NOCHE TRISTE, Tango.

;l relicario,
,E PÉLICAN.
ULIP TIME.


